
REUNION EXT:R.AOJlDINAI:R.11 

A MÉZIÈRES, 

(DÉPAilTBMBNT DES ..lRDENNES), 

du 1 au 10 septembre lS35, 

Les membres qui se sont rendus à cette réunion sont : 

··MM, 

DE&TRAND-GBSLTN. 

L~ l)octeuJ.:· BocKLAND, 
CooPBRY, 
GaBBNOUG_n, 

IIAaoou1N l\.hcn:nLIN, 
D'ûMALtllS o'HALLOl', 

P~B.RIN' ' 
P11Hvosr (Constant), 
IlOBBRTON, 
Sc1ornnt.1'NG, 
.DB TBPLOFF t 

TaAur.r,J:l, 
VAN-BREDA. 

Parmi les personnes étrangères à la Société, se sont trou­
vés: 

1\.11\I. 

Le Vicomte AoAaE, l\Iembre de la 
socifté géolog. rle Londres; 

BvviGNIEB., l\Iembre de la société Phi­
lomatiqnc de Vrrdun; 

DUMONT, Docteur ès-sciences à Liégc; 
Gouan:FF, Ing€nieur des mines en 

Russie; 
DE lIENNBz1::r., lngénieùr des mines à 

l\:lézières; 

.T AlliSON-TORRIR. d'Édimbourg. 
J ouNsToN, Professeur de chimie à 

DHrham, 
LAi'(o11roT', 'É.tmliant ; 
L' Abbé Pno.oLT, Prof<'sseur au sémi· 

noire de· St •. Sulpice; 
L'Abbé PouLÉB, Professeur au sémi~ 

noire de Beauvais; 
RAULIN ( U 1'bai11), Docteur en méde:"' 

cineà.Paris; , , .. 
RAuL1M (Victor), ':Etud1an~; 

Mézières, le .·1" septembre 1835. 

Séance du matin.-

M. BEJ\TRAND-GEsl.IN,. vice-président de la Société, ouvre · 
la première séance en proclamant membres de la Société: 

MM. 

A, H. Du~tONT' docteur ès-sciences à Liége, présenté· par· 
MM, D'Omalius et Van-Breda; 
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E.' bn lIENNEZBL, ingénieur dCs n1ines à I\Iéziè-res, 
senté par l\Ii\'I. U'Omalius er.Bertrand-Geslin, 

La Société procède alors à la formation d.e son bureau. 
Sont nommés: MM. . . 

D'O.i\tAL1us-n'IfALLoY, .pr6sid~nt; 
BnnTRANn-GnsLIN, vice-président; 

DB IInNNEZEr~, } , .• 
D secreta1res. 

l'.:i'iIONT, - , 

La Sociét~ reçoit de M. Dumont, .son Mdnzoire sur ltJ con­
stitution géologique de la 11rOtJi'nce de Liége. 

La Société décide qûe la journée sera corisacrêè a visit~r., 
les environs de 1\1é~ières, et se réserve de' fixer ultérieu~e1n~nt; 
l'itinéraire de ses courses. . . 

COURSE 

. AUX ENVIl\ONS' DE MÉZIÈRES. 

· SAINT-JULlEN • 

·La Société s'cSt rendue d'abord aux carrières exploitées 
près de Saint-Julien, frtubourg de lVIézières. Ces carrières 
}lrésentent plusieurs bancs de ct:llcaire jaun~tre, quelqüefois 
gris bleuâtre à l'intérieur, alternant avec des couches<le sables 
jaunes n1icacés' et légèrcn1ent argileux. Ce terrain est ·placé, 
par quelques géologues à la base du groupe oolithique, tan­
«.lis que d'autres le considèrent comme appartenant à l'éta~e 
supérieur du -terrain de lias. Les observations .faites ,àux 
carrjères de Saint.Julien n'établissent pas <l'un.e m~niêr~ ,d,i".'.I 
i·ecte que ce terrain soit supérieur au terrain à gryplutes, 
lequel, dans la seconde rnaniè1·e de voir, forme l'~t~ge 
moyel~ du ·groupc-Iiasi'c1nc; niais cet ordre de superp!::i-s1ti()n 
a été reconnu à la fin de la course. Il n'existe d'ail!eu.rs r. 
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dans le pays, aucun doute :à cet ég-arcl, puisqu'aux carrières 
da ln Tour-à-Glaire, prCs de Sedan, on trouve ces deux for-
1nations; et que des puits creusés dans la côte de Saint-Lall­
t~nt, à travers des alternances de calcaire jaune. et de sables 
micacés, atteignent les alternances de calcaire . bleu et de 
inarnes à gryphites. . , : . 
··.Les fossiles observés aux carrièrés de Saint.Julien sollt en 

petit nombre; ils sont placés dans la.partie calcaire e.t y ~~nt 
en général si fortetnent engagés, qu'il est très difficile de les 
déterminer; ce sont des aTiznzonites, dont up.e de très grande 
dime~sion; <les 11ecten; des coquilles turritellées, des pinna, 
etlé p/qgtostolila semilunare?qui est aboùdant, et que M. ller­
trand·Geslin regarde comme caractéristique.pour cet étage; 

'V.ARCQo 

De Saint-J.;lien la Société est allée visiter les carrières de 
Warcq, situées entre le village de ce nom et la grande route 
de Mézières à Valenciennes. La roche exploitée est un cal~ 
caire bleu , marneux, forn1ant de fréquenS alterriats avec ·des 
n1arnes bleues, et parfaitement caractérisé par· une :très 
grande abondance de Gryphées arquées. Ces Gryphées se 
montrent surtout en grande ·quantité au plan de jonction <l11 

calcaire et de la marne, On trouve aussi dans le calcaire de11 
lignites pyritenx. • 

.ÉT'.ON. 

Avant d'àrriver au village d'Etion, la Société s'est arrêtée 
à une carrière ouverte égalcn1ent dans .l'étagè moJcn _du: 
lias, mais où le calcajre prédon1_in_c davantage. D'après la 
position de cette carrière, ei_l'inClinaiSon g_énéralc des COU· 

çhes de la contrée vers le sud, le terrain d'Etion paralt de­
voir passer sous· les couches de Wafcq,· et 'iI"appaTtiendraii 
ainsi à la partie inférieure de rétage moyen dll lias. 

Au nord et à la sortie du village d'Etion, la So.ciété a re~ 
trouvé au sommet de· l_a_ cô~e une. exploitation <le calcaire 
semblable à celui de Saint.Julien. Outre les fossiles déjà ob· 
servés dans cette clernière localité, on y a tron~é quelques 
pentacrinites. . , · · · ' · · . 



LA HAVETJÈRE;. 

J;Je c:e'tte carr~ère, l;i Société s'est transportée pl-ès du hôiS 
de la Havetière, sur le point on l'on.a pratiqué, en 1798, un 
puits d,e -240 pièds, et en 1829 un sondage de plus ,de 500 
'pieds,· dans le but de rechercher de la houille. D'après la 
nature des. débris de ~aches. tirées de l'ancien puits·, la Sa~ 
éiéië rie· d<.>ut,e nù.llemen.t que les recherches n'aient éié'di .. 
rige~s ~an.s _le iei-r3.in ardOisier; et, conséquemment, en un 
poiùt o.ù l' 011 ne pouvait rencontrer le terrain houiller. · 

•lON'l'Ef~NQ'l'l\l;-ll4ME. 

En suivant la lisière du bois de la Havetière, fa Société 
ést â'rriV'ée ·à l'anèieiin·e ·carrière de marbre; situé~ entre ce 
bois et celui de Varidon, au territoire de .Montey-N otre-Da1ne. 
Ce calcaire,<lont l'épaisseur est d'environ cinq mètres, plonge 
,y~rs le sud-su<l-=ou~st, aussi bien que le sc.hist~ ardoisier, 
llI]quel il est subordonné et auquel il se lie de part et d'au• 
tre par des alternats. Il est bleu noirâtre èt présente un 
grand pampre de crùwïdes lamellaires; Dans le schiste même, 
ÇP. fi. remarqué un spirifer et une encrine. 

E11tre l'ancienne carrière de marbre et le village de Jl'Iontey, 
Q!l Qbserve· copstamment I.e schiste ardoisier. Dans cette Io~ 
calité,il est roug·eâtre, et, d'après son aspect, quelques menh 
bres seraient portés à l'assimiler_ aux parties du_ terrai.n 
a~4oisier les pl~s voisines d1:1 tei:rain antbraxïfère, en recon­
nàissant toutefois qu'une nouvelle étude serait nécessaire 
avant d'entreprendre d' étaOJir des systèmes oil étages dans 
le terrain ardoisiw. 

CO.TE .:PE 130ISENVA"J,. 

A l'est de Charleville et. de Mézières, ù la côte de Boisenval; 
la _lfociété.a visité un point remarquable par la grande ahan. 
dance des. Gryphites éparses à la surface du sol; beaucoup 
de ces fossiles ont. leurs deux valves bien conservées, 

SAINT-L;\URllNT-

. ,4.,µ h~\tt de·la montagne, clans la. dire.c1ion de Mézières à 
Saint-Laurent, la Société a visité des carrières ouverte~ dana. 
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~un Calcaire alternant avec dës sables micaèés, analogue à 
.celui de Saint-Julien, et que l'on reconnaît ici comme .étant 
s~périeur au terrain à gryphites. On y a trouvé quelques be, 
lemnites. 

. ' 

De ce point, la Société est revenue à Mézières. 

Séance du soir. \ 

M. le président proclame membre de la Société: 

M. BuvIGNIER ( Amand ) , membre de la Société philoma~ 
tique de Verdun, présenté par MM. Michelin et Deshayés. 

M. Van-Breda lit à la Société un mémoire sur l'origine 
présumée du dépôt diluvien qui recouvre une partie Je la 
Belgique et d., la Hollande. Cette lecture donne lie'! à Une 
discussion à laquelle l\fM. D'Oma)ius, Schmerling et M_iche­
~i~ _prennent la principale part, _mais que l'h~ure. · avanc~~ 
oblige d'ajourner à une autre séance.(1) .. 

L'un des membres propose à la Société un itinéraire com­
prenant la visite des trois étages de la formation oolithique, 
et· des terr3.ins crétacés inférieurs jusqu'à la craie blanche, 
dans la partie su~d-Cst du département- où ces terrains soni le 
plus dév~loppé_s; P?-Îs_ une excursion v~r_S' le _no~;.<l, sur le_s 
points les plus remarquables des terrains de transition. L3 

.. Société .n'ayant pas adopté cet itiuérai~e à .cau_s_e ·d"l,l·_ ten1ps 
qu'il etit fallu y consacrer, l'ordre de ses travaux a eté 1,e 
suivant. - . -

, Li! 2 septembre. -Courses de Mézières à Attigny par Poix. 
Etude de la série de terrains Secondaires depuis le lias des 
.environs de l\'Iézières, jusqu'à la part~e moyenn~ de ~errain 
crêtaCé; n1inerai~ de fer et cendrières d'Enelle. 

(1) La Société a eu à regretter que. le départ de M. Van·Brcd:i n'ait pas 
permis de reprendre· celle diSéussion; nous espé1·ons que M. Van-Breda 
voudra bien nous d_onner pour le Bulletin un e:x.trait de. son intéressant 
travail. 

.-.;. 
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:. ·Le. 3 septembre. Retour à Mézières par Vendresse. Êtude 
des· mêmes tèrfains dans un ordre inverse~ cendrièrè:sf'de 
Flize. ' · '"' 

Le 4 se1;tenzbre. Séance à Mézières. Discussions des·-ôbser~ 
vations des, jours pr~cédens; coll)mu~ications faites. à_ 1,\_$0 .. 
ciété. 

Le 5 septembre. Course à Deville. Étude du terrain ardoi­
sier, et notamment de. la roche à s~ructure porphyroïde de 
llfayrup. 

Le 6 septembre. Course de Mézières à Givet. Partie 
inférieure à~ ·terr~i~ jurassique; t~rrain ~ardoisier :dé-<Ri­
mogn·e:- et de .. Fumay; terrain anthraxifère: des _ep_vir_ons· de 

. G.ivet. · · 
. L.e 7 .septembre. Course de Givet à Namur; terrain anthraxi­

fère de la Belgique; lambeau de ·terrain houiller à:Freyr~ 
Le 8 sépteiubre. Course aux environs de Naniur~·-rreiT~Îù 

ardoisier de Gembloux. · · . 
Le 9 septën1bre. Visite du musée de Namur, à la Carl'ièi-e 

·cle calcaite bleu et au Gîted'halloysite. Séance cle clôture de la 
réunion extraordinaire. · · · 

Le 2 septembre 1835. 

COURSE DE MÉZIÈl\ES A ATTIGNY PAR POIX. 

La Sociéte se transporte directe~cnt ~t Bo1~Eicourt e.n, Sui- · 
vant la vallée de la Vence i et se rend de là dans le hois 
<l'Enelle situés au sud du Village. F 2. 

no1s n'ENELT,E. 

Les différentes roches observées successivern,c.nt _èn:,ri1?:ri­
tantla monta'gne d'Enelle sont 1° un caicairejaünâtre; à. Slr~b~ . 
ture grossière, légèrement oolithique; 2° une marne .. grise, 
con.tenant de petites gryphées; 3° un calcaire à oolithes blan­
ches, peu nombreuses,· dans un ciment jaunâtre; 4° un cal­
caire à oolithes n1iliaires, blanches, plus abondantes, datis ün'e 
pite blanche; 5° plusieurs couches de calcaire blanc, compaèie, 
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dont une est presque entièrement formée de grosses térébra .. 
tul~s ·striées. Le calcaire co1npactc constitue le sommet <le la 
montagne <l'Enclle, qni est un des points les plus élevés <les 
terrains ·sécondaires du département. Les fossiles trouvés dans 
Je calcaire blanc compacte sont des térébratules plissées (au 
n1oins 2 espèces) des tiges d'encrines (apiocrinites? ), une .as .. 
tarte, des nerùzœa, des natica, des caryo1;l'J"llia, etc. 

Au milieu.de la d_erni_.èré. rocl1c se trouve déposé, en amas 
allongés, le seul mineraf de fer fort de la contrée. Les amas 
ont jusqu'à 10 mètres de_ larècur et 1'5'mètrcs de.hauteur; 
les parois en sont arrondies et semblables à la plupart des 
cavcriles. Le 1ninerai s'y présente sous forme' de ·stalactites, 
particulièrement le long des. parois latérales; le plus souvent 
Je haut des amas est rempli par de ]'argile ocreuse, des blocs 
calcaires et des sables, comn1e si ces amas euss.ent été ·de 
véritables cavernes remplies , à deux époques différentes, 
d'abord par du minerai de fer qui s'y serait déposé d'une 
dissolution chin1ique, et plus tard par·des matières charriées 
par l'eau. Plusieurs de ces amas viennent se présenter au 
jour sur le versant-nord-est de la n1ontagne d'Ènelle, le long 
de l'affleurement du calcaire compacte qui les contient. 

Sur le même versa,nt et plus bas que Je cakaire blanc, 
compacte, il existe deux exploitations qui sont également 
vi.,itées par la Société. / 

JJa première est - pratiquée dans une argile réfractaire 
blanche , associée à des sables blancs et ferru.gineux, sans 
ordre de supej;position bien déterminé. A la surface, on 
trouve près de là quelques blocs de grès blanc, sablonneux. 

La seconde a pour objet un dépôt puissant de iharne très 
bitu1nineuse et contenant d_cs pyrites. Ce gîte fournit un ex .. 
cc:llcnt an1ende1ncnt à l'agric_ulture du pays. Au point visité 
pàr la Société, on a reconnu, par les travaux souterrains, 
un amas de n1arne d'environ 18 mètres de hauteur, reposant 
sur <les argiles jauncs·et rouges et recouvert par trois à· quaM 
tre mètres du terrain détritique, composé de blocs calcaires, 
d'argile et· de sable. I~es fossiles trouvés dans la n1arne sont 
des nucula, a!·ca; corbula ( striata ?) pecten, u~e petite avi'cula, 

. ,une petite grypllœa, etc. 



VILLÈRES-SUR.•LE-MONT"' 

f En se rendant du bois d'Enelle à Poix, la Société observe 
':1vani le village de Villèrs-sur-lc-Mont, un calcaire jaune 
Contenan·t des_ huîtres. et des serpules. Les huîtres son.t à 
:l'état de calcaire ".ristallin blcu~tre et.quelquefois très abon-
dantes : lé calcaire passe alors à une lumachelle. · 
. Le pla,teau. de Villers est formé. par un calcaire blanc, 
·compaète, qui paraît être le même que celui du somtnet 
'd'Enelle. · 

POIX. 

, En descendant à Poix , la Société s'arrête au patouillet 
:de la Fosse·aux-·Prêcheurs, où l'on soumet au lavage Un mi .. 
nerai de fer oolithique, qui s'exploite près de là à la ferme des 
Cômes. Parn1i les résidus du· lavage, ori ttouve iine grandè 
quantité de débris· Organiques : ce sont particulièrement· des 
·am_mon~tes.-et des tri{)'Onies. · 

.,;~ES CRÊTES. 

Au sud et ·à peu de distance du village de Poix, passé la 
ligne de montagnes que J' on nomme les Crêtes. Elle s'étend 
.du nord-ouest au sud-est, jusque dans le département de la 
.Meuse, et fornle le trait le plus saillant tlu relief des' forma­
tions secondaii:es de la contrée. Le ver.Sant nord-est présente 
·des .escafpemens abrupts qui ont souvent }'aspect cle falaises, 
tandis que le·versant sud-ouest s'incline en pent.e dou·ce jus .. 
qu'à 'la rivière <l'Aisne. . . ' 
. Au pied de la Crête·de-Poix, la Société visite un gîte de 
.marne grise pyriteuse exploitée pour l'agticulturè èt danS la· 
quelle il a été trouvé une gryphœa dilatata. D'après leii 1·èn­

:seignemens donnés par les ouvriers, la couche de .:marne 
.aurait--6 mètres de puissance, et reposerait ·sur une-_-'Cô~ch~ 
mince de calcaire coquillier qui la séparerait d'.unè• oohthê 
ferrugineuse. . · ; · : . ' ; 

La partie supérieure et escarpée de la Crête~de'Pôil< est for· 
·Jnée par un 'c?lcaire argileux gris-bleuâtre et gris-jaunâtré}' 
,con1pacte, fi:ag1nenta'1re, .très riche en fossiles. Ceu::. qu~_ .. a 
Société a recueillis se rapportent· àmt espèC.e& smvantes,: 
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perna aviculqïdes, modiola· tulipœa, une autre.1f!,odiol4, am~ 
1nonites la11zberti, une autre anun, jJecten/i,bro_suus, et.c. 

MAZEIUSY. 

Entre Mazerny etl-Iagu·éco_urt, la_Société·qbserve au haut 
d'une côte, un calcaire blanc, crayeux, très riche en polypiers, 
qui se :rapporte surtout aux genres. tltamnastrea, astrea, 
caryopltyllia ; il y a été tt•ouvé aussi melania ( striata? ) >, 
~'s0cardia, .. ,, quelques empreintes de turbo, de petits cerithiwn 
et des coquilles perforantes, 

SAINT_-LOUP. 

Près de Saint-Loup, la Société visite un escarpement de 
sables verts dans lesquels il y a une grande abondance de 
débris organiques' dont les principàux· sont les suiVans: tri ... 
gonia alc:-ta, nucula pectin_oi:des,. llamites rolundus, ro_stel<q,ria 
parkinsonii, animonit"es ·nioriile?, ·autre anzm_., dentaliU11i._ 
1 troclius ou pleurotomaria ~ l cucù.lœa, J Sanguinol'aria? 

pectuncu!us?, tl1etis 1ninor, _ 1 venus?. On y voit aussi beau­
coup de fragmens de bois à l'étftt fer~u_gine1:1x· 

TOURTEl\ON • 

Au-delà du chemin de Tou1·teron à Éc.ordal ,la Société ob~. 
serve dans· une càri-ière des alter"n·ais de sables ·y~;rts_, d_'~r..: 
gile et de lumachelle, reposant sur un calcaire coqùillier dont • 
la partie supérieure passe à une lumachelle, par l'abondance 
des a.startês qu'elle contient, Les fossiles recueill/s dai\s. cétte 
localité sont : trigonia costata ,- _astarte minùna-;é un petit 
ceritliium? 1 très petite terebratula lisse, 1 autre T., ~de 
j)Ctites huîtres, des fragmens de tête et de tige d'apiocfillite; 
r.otundus, une- vertèbre de saurien et un polypier; Les deux 
derniers dan$ les sables verts. 

Le sommet de la côtè suivante présente un·e masse bleue, 
contenant de petits cristaux de gypse, sur un calèaire blanc, 
à texture compacte ou suboolitbique, moins coquillier que le 
précédent; · ' 

· Enfin au-dessus Q\l village de_ CharbüJlWi on lfOU.Ve mi~ . ·, . ' . •' 



craie. tllfau, ·légèrement ··ch10riiée·, que·· l'on 
le pays· sous le nom de pièrre morte. 

Séance du soir, a .d ttigny. 

désigne '<lâns 

·La séance, qui ne pouvait être longue, a .été cons·acr6~ à·fJ,i' 
disèussloi,i de quelques· unes ·des observations faites Pendant 
la journée.· Le .résun1é-de cette dis~ussion .sera présen.Îé··dàïj'~ 
le procès-verbal de la séance du 4 septembre.. · . .,., 

L.e 3 septembre. 

R:E'tOUR n'ATTIGNY A. MÉZIÈRES PAR LB CHESNE ET VBNDttEsSB .. --, .. 

D'Attigny au Chesne la Société a suivi 
l'Aisne et le canal des Ardennes. 

la rive droi~e.~t ·. . . ' ... ~ 

Le pr.emier point visité est un escarpement qui se. rencon- -
tre avant le village de Mont-de-Jeu. La roche observée est. 
uo calcaire à texture ·compac~e, crayeux~. re:Q.fc_rman_t:de. pe.­
iit~s astarte, des nerinea?, pfwladomia donacfformis, trigonW: 
e.ostata. etc. 

.,SEMUYo 

Plus loin, fo Société s'est arrêtée aux carrières cle Semuy.: 
Lé front del'exploitation présente la coupe fig',3. · · 

a. l.-larne gris-hleu~tr<'. 
h. C.ikairc lnmachelle ~ris-bleuâtre, 

cootenant des fucus? de g1·andes di.: 
mens ions. 

e. Lils minces de C'ai<'aire compacte, 
ahernan.t avec la mal'ne n, l.iquelle 

remplit des fentes dans. ,~e .4:~lcair~ 
infCrieur. ' 

d. Calcaire à Astarte. '· . 
t!. Calraire blanc, crayeu.i:; 
(. Calcaire oolithique~ 

WAROUXt 

E~tre Semuy et Neuville, à Day, la Société visite les car~ 
tières de Waronx, où l'on exploite deui< bancs d'oolithe coral· 
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liennc; ils sont recouverts . par des alternats de marne; de 
lumachelle, et de calcaire cotnpacte coquilJier. On y a trouvée 
des tiges d'encrines. · 

Sous la forme de Montardré, on exploite un calcaire 
blanc, compacte, riche en f9ssiles ; ce sollt" surtout d_es 11eri-. 
nea, turritella, os.trea greg'area, un~ pètité astrea, ·e'tc. Le' 
même calcaire a été observé jusqu'au Chesne. 

Du·Chesne,-Ia Société est revenue à l\lézières par:DairOn,.· 
Sauville, Vendresse, Boutancourt et Flize. 

LE CHES:"IE •. 

Elle a visité à la sortie du Chesne une exploitation d'un 
calcaire blanc, crayeux, très i·ichc en fossiles, savoir : <les 
n~rinea, dicera1 (arietina P), cardùun? s_tronlhus (tuberculosus?), 
asta1te, caryophyl!ia_, astrea, nt1.tica, thânznasteria, etc.,.tous 
à l'étUt'de Calcaire. 

BAIRON~ 

En de.sccndant à Bait·on, 1° au .~aut de la montagne 1 1tn 

calèaire supérieur aU précédent, con1pnCte, blrinc etjaunàtl·e1 

semblable à celui dé l\Iontgoùt avec des t!iricltites spi'ssa ; 
2<> près de la Forge, un càfoaire analogue .à celui du 
Chesne, mais dans lequel les polypiers sont pl?s abon'dans ;, 
tandis que les fossiles· testaces le sont lnoills_.. ' '' 

A partir de ce point jusqu'a<t-dessus de Boutancourt, la 
Société a" trouvé da_~s _un or4re inverse, des. terrains. qui sont 
déjà décrits dans hcompte-rendu dei.< cou'rsc du a, et qu'il 
suffira d'indh1uer ici rapide1nent. 

t• Avant SarviUe, alternats de sables -et <l'argile;. 

Bois DE- L,t ·cAssrNE• 

2• Le lonb du bois de la Cassine, Je calcaire marneux tJU. 
h~ut des Crêtes, avec a~m pnites, pernes, modi~l,0:5 ,,etc, "' .,_ 
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· 3° Dans l'allée de la Cassine, une Iilarne grise an~]odué 
. ' .b 
celle du pied des Crêtes, et dans laquelle il a été trouvé 
plusieurs gryphœa dilatata. · 

y:ENDRESSE. 

. 4° Dans le chemin qui conduit de Vendresse à la 
Mazariri, une série de calcaires cqmpactes et oqlittriq1~.~~':!~ 
ànalogues àc~ux du bois d'Enelle. · · 

BOUTANCùUI\To 

· Avarit· B9utancourt et au-dessus de ce villag.e, la SoùiJté. 
observe le calcaire oolithiquejaunâtre à petites oolithes.Plu­
sieurs membres indiquent què ce calcaire, qu'ils rapportent à 
la grande oolithe, se retrouve à Dom-le-Ménil ei à Mont-
médy,où il est l'objet de. grandes exploitations. . 

FLIZEo 

A Flize, la Société a visité une exploitation de marnes qui 
Contient des i)yfites et des· pardes bitumineuses, _et qui ~ont 
employées pour l'amendement des terres.Cettemarne renferme 
aussi des rognons de calcaire compacte. I.Jes fossiles qui y 
ont é_t~ r~~~b,nus sonties_ suiv~ns: 2 fosidonia._( dont l,'µne 
paraît être P. Bronnii), 1 ammonites, dont (A. Falcifer?,, 
A . .lEquistriata). 2 petits Turbo, dont un _stri~, u:q ossemen~. 
qui paraît êt're un os: hyoïde; etc. La même inarne_ exi~te.à_ 
Dom-lé-Ménil, et là elle est immédiatement recouverte par .le 
talcaire jaùne dont il vient d'être parlé. · · · 

Le 4 septembre 1835. 

SÉANCE A MÉZIÈRES. 

La Société consacre cette séance à discuter les observa .. 
tions faite~ .rendant les cour_ses précédentes., et. che~ch_e s~r-­
tout à établir l'ordre rélatif des terrains obsérvês, et l'analo· 
gie qu'ils peuvent pré~~nter avec celJ.X d'autres contrées. 

MM. d'Omalius et Buvignier, et quelques autres membres, 
qui ont observé les mêmes terrains beaücoup plus dévelop· , 
p_és dans la partie sud-est des Ardennes et dans· la Meuse 1 
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pensent qu'en prenant pour base la division des terrains de 
l'Angleterre, on peut établir la correspondance présentée 
dans le tableau suivant: 

. . 

U ppcr green sand. • • Glauconie crayeuse d~ Charbogne. 
Gault. . ....... 1\larne bleue de la côte avant Charbogne. 
Lower green sand ••• Sables verts observés près de St-Loup~ de TOur-

teron, de _8anville, · · · .-
'. 

i 
Calcaires à astartes, de Mont-de-Jeu et de 

Coral rag .•. . . SeJ!!uy. 
Calcaire à nérinées, de Semuy, Waroux~ Mon-

tardré~ le Chesne, Darion, l\lazerny. - · 

ili~ •• , • t 
, 

Qalcaires marneux, du haut des Crêtes et du bois 
de la Cassine. 

Marne grise du bas des Crêtes et de l'allée·de la 
Cassine. 

( "'"""-·~· ' ,,,,,.;." .. -~ ..... Cornhrasli, forest-marM du bois d'Enelle. · 
hlr, Beadfort-Ciay. • Calr;ires oolithiques; du ~ois d'Enelleet de Ven· 

' dresse. · ·,· 
. · Aiarne grise de Boulzicourt • 

. 

Gi-eat oolite. • • • • • l Cale.aire jaune de BoulziCourtet de Boulancourt.· 
Calcaire à huîtres et à serpules, près de Villers-

sui ... Je-1\lont. · . . 

FuUcrs earth. ... · I . l\Iarne!fde Flize. 

lnferior oolite. • • • • . {Oolithe ferrugineuse ·non-o'{lse'rvée 
dans les localités Tisitées par la Société. ) 

. 
. 

Ji.Iarlstone, ••• ... Alternats de calcaire et de sables, .de St-Julien:. 
du haut d'Elion, de St-Laurent'· ~t~. 

Lias •••••••• , • I Calcaires et marnes à-grypbites, ~~Warcq, du 
bas .d'Elion, de Boisenval, etc. 

. . 
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La. coupe gciologique de Mézières à Attigny(fig. 2), jointea11 
procès-yerbal, présente une- partie de la série, précédente~-

. Les membres qui adoptent la correspondance indic1ué". 
entre les. terrains observés et les terrains <le l'Angleterre,_n~ 
prétefident pas pour_~cla établir entre eux une analogie _paii 
faite; n1ais ilS assin1ilent plutôt les premièrS à des terrairi~:<le 
la .France auxquels les noms des formations de i'Angleterr.~ 
ont été appliqués , et c'est surtout dans les t~rrains <lécritS 
par MM. Boblaye et Thirria qu'ils trouvent les analogues de 
cçux qu'il s'agit de classer. 

A l'appui de l'opinion que nous r~ppor.tons, .nous avons 
colisigné"_les _Considération_s Suivantes, pr~sentées dans l'ordre 
des terrains à partir du haut. . 

La craie cliloritée est un horizon géo%nostique sur lequel 
il D'Y a aucun doute; ·n n'l'.n est pas de mên1e pour les_ ter­
rains de marne et de sables sur lesquels elle repose dans les 
localités visitées. Ces terrains, à ne considérer que l'ordre 
des superpositions, pourraient aussi bien. être rapportés à 
l'argile de Kimmeridge qu'aux formations de Gault et de 
Greensand •. Mais, si l'on recherche, dans la partie m.éridio­
naie du département de la Meuse, le prolongement des cou­
ches observées, on voit les mêmes sables verts, associés à·~ 
des sables ferrugineux , recouvrir les calcaires portlandien~ 
du, Darrojs, et au~<l.cssous de ceux~ci·se présentent <les alter ... 
nats de lumachelle et de marne à gryphées virgules. A mesure 
que l'on avance vers le nord, én voit les calcaires portlan .. 
diens se resserr~1· entre les for111atîons de ·saLle et d'argile; 
et, aux environs de Varenries, la nulrne bleue·~· les sahle.s· 
verts -et les sables ferrugineux (auxquels paraissent dt!voir 
être rapportées )es minières de Grandpré , de Somme­
rance'.; ·etc.) reposent in1n1édiaten1ent sur l'argile à gryphées; 
virgules. Enfin, celle·ci disparaît à son tour entre '\'-are1ùie~_ 
et le Chesne. · 

Les calcaires à astartcs et à. nérinées :correspondent pa_r~~ 
faifctnent aux divisions ét;bliés par M. rrhifria .p-our le cor.tl­
rag de la Haute-Saône. · · · - · · , 

Les tertains infërieurs sont identiques avec ceux qrie 1\1. Pu il· 
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Ion Boblaye a ,<!écrits et clàssés, (1). Le système,argileux des 
Crêtes est· caractérisé par. la ·gryphœa dilatata et Corresponcl 
au terrain de Stouue que M. Boblaye a également reconnu 
comme appartenant à, l'oxfordclay;'les calcaires d'Enelle 
paraisscn~ occuper ]a mên1e place dans la série que ceux de 
Stenay, que M. Boblaye rapporte au combras/1; le calcaire de 
Boùtancourt- ( qui est l' obje_t d'importantes ~xploitations 'à 
Dom-le-Ménil) est identique avec celui de Morl!m,édy et re­
présente )e great Üolite ;. la marne de Flize Se retrouve: à 
J?rcsn0ys; près Sedan ;et, plus 'loin, à ·1\mbliinorit, où el1e 
a été observée par M.·. Boblaye qui· la, rapporte au Julien; 
eart/1. Enfin la classification des calcaires d.e Saint-Julien.n'est 
l'objet ·d'aucun dont~. c~ terrain présente' comme caractère ' 
constant, ·la- présence dç pa'rcelles de n1ica dans les sables 
de la partie inférieure ( Saint-Julien, Étion) et dans les 
inarnes de la partie supérieu1;e (Saint-Laurent); ~es rnar~es 
deviennent ·c1uelquefois tout-à-fait prédomina.nt.es, .et on les 
tron".'e très développées et· san~ calcaire interposé 'aux envi· 
rons de Carignan (2); " 

La classification qui vient' d'être expos.ée a été comJ.:>attue 
par. plusieurs n1cmbres. 

III. Duckland; qui n'a pu sC rendre aux courses des 3 et 
4 septen1bre, fait ren1arquer que, <l'après l'ensemble des ca· 
ractères palœontologicp.les et rnînéralogiques des échantillons' 
rapportés·,, tes terrains des cnyirons du Chesne lui.:paraissertt' 
plutôt correspondre au cornbrash qu'au coral-rag, -.en·.sorte 
que, Jan_s les localjtés visitées, l'étage n1oyen _de la formation 
oolithique n1anquerait entièrement .. lVI. lluckland fait notam-
1nei-it observer qu'une <les espèces de carcliulll recueillies ne 
se t~·ouve en. AniletP.rre q~1'au-desso'us de l'o~for4chly, et·. 
qu~il en est Je mêm~ pour .l'apiocrirdtes trouvé près de Tour· 
teron; mais peut-être Y. a-t-il quelque doute slir Ja, dé.termi-

(1) Êlémc1u,dc géologie1 par l\'I. d'01nalins·<lllall,oy, 2~ éditi~n, p. 555 
~t suiv1ù1lcs. · 

(2) Èléme11s de 'géologie, par M. d'On1alius- d'llalloy, ~··édition, 
page 574: ' 

Sac, géol. Tom. VI. os 
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nation ·de· ce dernier• fossîle •. Il reconnaît cepèndant' que 
plusieurs polypiers se rapportent plutôt au. coral~rag qU'aii 
cornhrash ( 1 ). . · · 

p'après plusieurs des . fossiles trol!vés dans les. calcaires 
d'En.elle, M. l\1ichelin pense que le coral-rag· existe sur ee 
point. Pour a-cçorder cette opinion avec la position des calo. 
caires d'Éne!le par rapport à J'oxfordcla'y des Crêtes, et avec. 
finclinaison générale iles couches, il faudrait admeure qu'en­
tre ces deux. ppints il existe une grande faille, et l'aspect des·. 
esêarpemens que Jes Crêtes présentent :an. riûrd ne repousse 
pas cette hypothèse. Toutefois, les membres qui ont suivi 
sur quelque étendue ces.tèrrains obsè,rvés, ne partagent pas 
cette mani~re de voir. . . '· _ ,_ · , 
. La détermination de l'âge de la marne exploitée à j!'lize 

présente quelque incertitude. MM. BuckJand et Grèenough 
iudiquent que les échantillons provenant de cette localité 
n'ont aucun rapport avec le fullers·earth. de l'Angleterre 
· {qui n'est bien. développé que dans la partie méi-idionale de 
ce pays); tandis qu'à l'est de Lime-Régis, il se trouve une 
marpe à bélemnites qui res5emble à celle de. Flize et fie rap. 
port~ au l~as. M. Buckland fait remarqùer .au~si que àenx: 

· espèc~s, de bélemrJit~s~, trouvées à Flize (B. apicièurpatus et 
B •. brevis P.) (2) ne se rencontrent pas au-dessus de l'inferior · 
politbe;et engage les membres à consulter pour les fossiles'ca­
r'\cté»istiques du follers earth le mémoire de llf. .Lonsdale (3). 
MM. Bertfand-Geslin, Constant Prévost et Michelin, et.plu-

. sjeurs autres memqr.es' pensent égalen1ent qlié,. d'-après -ses 
caractères minér<ilogiques et palœontologiques' la marne de 

(1.} D'aprè~ un~explicaliou <lonn.t!c_ p<fr i.\iI; Buckland, le mot_éornbrtisli 
~été' iempr.u.nté -par 'les géologues auglais au langage "Wulgaire; -.cortlbrash 
signifie 'brèche d blé; les terrains qui. ont servi de type pour. cet étage 
-de ia {ormalion oolithique , ,sont, en effet, très propres à la culture des 
:Céréales, el étaient désignés sous Je nom de co1·nbJ:àsh avanl que l'.ou · at .. 
1.àch'ât à celle èxprcssien un sens gcologiquc. 

(2) Voir l'oun.·ag.e <le M. Voltz., , _ -. _ · 
(3)· Transactions de la Société géologi1ue de Londres, 2e série, tom. III. 
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Flize doit pmtôt être rapportée au lias qu'au fullers earth. 
Toutefois; quelques men1J)res persistent <laps la dernière. m.a~ 
~jère de voir·, e.n se fçndant sur l'ordre.des sµp~rpositjqns, 
~~ ils ~rouVent n1ê_me dans les' n1émoires de M. _Lo~s4ale (1) 
des observations re.latiVe~ aux changemens que le_s térfµ.es ~e 
Ja série oolithiqllc présentent en des pointS très rapprochés, 
'9hservations qui leur paraiss~f!.t trouver ic~ llil~ 4ouvelle -~P­
plication (2). 

Pour les dépôts .de sa]Jle, d'argile et de minerai de fer, 
obseryés dans· le bois d'ÉnelJe, tous le.s m~µlbres s'a_cc.ordept 
~ p.enser qu'ils son~ indépendaIJs du t~rr3.i~ jur_assique fl.U m'i­
)ieu duqµel ils se seraient formés dans des cavités préexis­
taµte5. M. 13.ertrand Geslin les .assimile aux dépôts de mine­
:r~is d# fer qui s' observenf en' l)elgique .à la limite commune 
du terrain ard.oisier et du terrain anthraxifère., M! d'Oma• 
lins expose, à cette. occasion, ses idées _sur l'origine de ces 
minerais de fer; il les regarde comme produiis par des êja­
~ulations. vènant de l'intérieur, et il est: porté à a4mettr.e "Q.n'e 
origine semblable poùr les dépôts d'Enelle. Quam à l'époque 
de formation de ces d~pôts' quelques membres la considè­
'~nt comn1e pouvant être fixée à répoque de~ terrains ter-
tiaires. M. d'Omalius pense qu'elle .est plus ancienne. · 

Il r.éste à parler .de la marpe pyriteuse. exploitée d~ns le 
l>0is d'Enelle. M. Michelin la compare à la partie infÛicure 
du Gault du pays de Bray, et indiqué plusieurs des bivalves 
recueillies-, comme ·étant tout-à~fait analogues aux fossiles 
quel' on trouve au cap de la Hève. Quelqqes membres pen­
sent que cette marne est ·d'une formation plus ancienne que 
le terrain· de Gault;. -~'::iutres, au contraire, la rappoi-'tent à 

, çle$ te~ra.ins plus :mod~rnes. 

(J) IJ1~n.uel de_ géologie, par l\~. fI. de La B.~chc;sc éditiol). anglais.e, 
pag. 315 et suivantes. · 

(2) Posté.ric,u.re1nent mu: Cxploratioi:is.<lc 1a S.ociélê, M. ~uv~gnicr a 
_ ,r~on,nl,l l'~dcJililé de l_a _n:ia1·nc de Flize avec .c,elle de ,FreSJ:?..Q~:-i et d'4rp.· 

,b_l~IJ,l.ont, e.t i;}ans .ces deux dernières. localités la lllnrne repose sn1· Jln 
calcaire. ferrugineux qui lui par~it devoir être rapport{ à l'ln_fér~_or 
j)OJith~. 
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• . M. Iluddand anrio~cc à la Société la prochaine puhlièa,iion 
dans lés. Transactlons _(li la Société f:J'éo!o3ique de LontlreS 
d'un mémûire· de _lVI. le- docteur :Fitton, qui r.en1plira 'unt.~ 

. lacull'e.importante .. Ce rùé.moire se rappbrte--à la formation_ 
de G-reensarid, et sera' accompagné_· d'une liste :ae fossiles e't 

· d'un .grand nombre de figures dessioées par M. Sowerby. Le 
tome III,· troi_sièn1e pariie, des -1"'rànsaçtio_ns géologiques-, 
doit aussi contenir un mémoire de MN!. Iluckland et· de La 
Dèche sur les terrains d~ Waymouth, depUis les. te~ralns 
tertiaires.jusqu'au f9rest 1narbJe. -

M .. le prési<l.ent ·donne lecture à la Société d'une lettre 
<lahs laquelle TtI. Rozet, vice~secrétaire de la Société, rend 
c_on1pte d'une expérience qu'il a Jaitè -poUr déterminer la 
limite de l'inclinaison sous fa quelle Ie.s ·dépôts peuvent se 
foriµer~ 

·E.-r.j;ériènce faiffJ par· M. Rozel, }Jour déternzlner la· lùn,ite 
de l'inclinaùon sous laquelle les dépôts de sédiment peuvent 
se)ornier. ' - · · 

J'ai clo'ué sur une grD.nde( pla~che huit·autrcs p1Us.petites, for,. 
mai~t deux li3rics pàrallèlcs de quatre chacu.ne, <livcrscrilent inCli~ 
nées. l/app?.rcil ayant été placé l1orizontalcn1e11t. dans le fond 
d'une grande baignoire, je fis jeter dans Celle~ci t·emplie.d'_c:.1u, 
µn rilélange compûsé de caiil.oux, dont les plus gros avaient Om,01

1 

de dian1ètl'e, de sable ordinaire. de ter1·c·n1euble 'de jardin_,, et 
<le fa1:ine de in<l~s. J'agitais fortcin~nt l'eau avec une pelle _de bois 
pendant qu'on y versait le 1nélauge. 

Après avoir laissé reposer IC liquide pendant plusieurs he~res, 
fouvris· à.dc1ni Je robinet de la baigno:re· qui se vida .lentcmc1~t., 
La planche retirée, je trouvai, sui· la surface horizontale, un: 
dépôt très ondulé ·dont l'épaÎSSCUf variait Cnf.l'C Qm,03 et 0ia,'Qf5. 
Les n1atières étaient stratifiées pat• ordre de pesantcu1• spécifique; 
les cailloux occupaient la partie inférieure'. : . · , 

A-l'exception- de deux, toutes les :petites planches inclinées 
étaient entiè1·emcn_t couvertes d'un dépôt:, dont la surface supé· 
1·ieurc off1·alt des ondulations d'an tant plus sensibles q'u'H. ~tait 
.Plus épais; ·· · . · · . 

Voici le tableau des différcptes incli.t_laisons dcs'pJ_anchc,, de 
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l'étendue. et de l'épaisseur des dépô.ts ~1ui s'ètaient formés dessus. 

1 
' 

ÉTENDUE l/'iCLTNA.I~ llPAISSl':"un 
'Nos 

DU DÉPÔT, DO DÉPÔ'l'. 
REMARQUES. 

SONS, 

- --- --m. 
Cailloux dans le roitd. ' ,. 0·,006 Couverte. 

2 9• 0,004 id. id. 
3 ... o,oo:s id • id. 
4 19• o,oo:s id: Plus de cailloux da.ns le . 

dépôt. 

• 19• o,oo:s -id • id. 
G zo• 0,002 id. id. 

' 34• . ' couTerte, et très 
' inégalement._ id. 

8 37° • f couverte,-. et encore 
très inégalement. id. 

' 
' 

11 résulte de là, 1° que des dépôts ré8ulicrs peuvent avoh· lieu_ 
jusque _sous l'inclinaison de 30°; 

2°- Que l'épaisseur dll dépôt diminue à mesui·e q. uc l'inclioaison 
' ' augmente; 

3° Que les matières les ·moins pes3.ntes·peu'vc>nt _se déposer sur 
de5 surfaces plus inclinées que les autre~; , _ · . _ 

40 Qu'un dépôt de cailloux peut se disposer en couches réfiu· 
liè1 es s'ous une inclinaison· de 15°. · 

Il est probable que lorsqu'il s'exerce des actions chliniques dans 
lé liquide, les dépôts doivent p~uvoir se former sous une iii"c1inaÎ· 
Son encore 'plus forte; ne voit-on pas dans les cavernes les s'talac­
titcs, compos~es de cotichcS ·concentriques, se.former daris-une 
position Verticale? · 

Le 5 septembre 1835. 

COURSE A DEVILLE. 

L'objet principal de cette cpurse a éte l'étude de la roche 
àstructureporphyritiquequi a été décrite par M. d'Omalius(I ). 
Cette roche. s'observe au nord du village de Deville,, dans 
le petit vallon de Mayr.up. Elle présente, clans une pâte bleue 

(1) Éli1o•n• de géologie, ~. éditiou, pag. 463, 
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otf:vêrdâire; Ûhe grànde abondance <fe cristaux de feldspàth 
blanc ou rose, accq.mpagnés. de noyaux de quarz violet, à 
éa~sure .vitr.euse .. L,es·cristaux de feld.spath sori.tassezgros~ et 
dnt souvent les arêtes trè.s Vives. ' 

:Un· exa'meh attentif'd~· ·g.ise~ènt de cette roche .fait .r~con.-" 
rlaître à la Sociéi~ qu' èll_e est intercalée, à stratification corl­
éordà.nte, èntre les coti.c~1es de schiste·ardoisier. D'un côté, 
!lU stid; ou observe ait contact de la roche porphyroïde ët 
·du Schiste' ardoisier; un ·conglomérat forhlé de fragm~ns de 
schiste·, réù!lis ·dans· -Un· ciment fefrugineuX .qui offre três 
pe\t de consistance. Dé l'autre côté, là pâte deJa roche.por­
phyroïdè prend une s.tructure de pltis èn plus schisteusè, 
~n même temps que les cristaux de feldspath y devienne.nt de 
moins en- moins. abondans; elle ressem:ple beaucoup alors à 

· cértainès roches dé terrain ardoisier qui forment le passage 
des. roch.es quarzeuses aux rôches_ Schistéuses; et n'êh diffère 
qlië pàr la pr~sehce du feldsp.!kh lamellair~. De ce côté, le 
terràin est trop couver~ pour qu'on _puisse aper:cevOi.r le 
èohiact immédiat de la roche porphyroïde avec l« schiste 
ardoisier_. · , 

MM. Bertrand Geslin , Buckland, Greenohgh et Constant 
Prévost,.ainsi que·plrisieurs autres membres, _ne pensent pas 
que la roche de Mayrup puisse êtreassimilée à: un porphyre 
proprement dit, et la regardent plutôt conime un conglomérat 
c?ntemporain des con ch es du terrain ardoisier en.tre lesqtielles 
elle se trouve déposée. · 

.M. d'Omalius d'Halloy est porté à lui assigner une Origine 
p)utonienne. A l'appui de cett.e opinion·, M. d'Omalius fait 
remarquer, 1° que la netteté des cristaux de feldspath lui 
paraît ~ifficile à accorclercaveo l'idée d'un transp,ort mécani· 
que, et que, dans_ cettd dcfnièrehypothèsc, on devrait trouver 
a·Ucontra_ire beauèoup plus de fragmens; 2° qu'-on ne voit pas 
dè quel.le· rciche préexistante proviendraien\ les démens.du 
èonglomê'rat, puisque. dans toute l'Arde1rne il n'existe ni 
o-rariite, hi ·-aucune roChe à ·g.ro·s cristau.x·de feldspaths 3° ·que 
.l'a <ionto:rdance ·de la stratification ne rèpousse pas l'idée 
d'une formation à la inahière des d:fkès.; qu.e la masse ignée, 
qui aurait produit la roche de Mayrup·, après s'être d'abord 
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élevée dans une faille, aurait rencontré une ré~istaùce'plus 
fol'te dans ·1e:sens· vertical, et se s~rait fait jour':\ travers les 
feuillets <lu schiste; qu~, dans .cc t~ajet, elle aurait empâtê le 
petit' .non1brC de fragmens de schiste qu'on.-y trciuVe, ·et 
aurait poussé devant ceux du conglomérat ferrugineux qui 
s'observe au coil'tact méridional (et que i\l. d'Omalius nomme 
l'emballage de la roche porphyroïde); tandis que le long de 
l'autre paroi elle aurait pris la structure _schisteuse, en- se 

·modifiant par le contact d'un corps froid; 4°.qu'à la·vérité 
on ne peut la rapporter aux porphyres proprement dits, 
puisque la pâte de ceux-ci est feldspathique, et que çelle de la 
roche de Majrrup est annlogu~ aux quarzite·s;· m,ais que -ce 
serait une roche porphyrique en ce sens q11' elle a la structure 
des potphyres, et que la présence des cristaux de felclspath et. 
des no)raux de quarz hyalin , et l'ensemble de ses caractères 
tendrait à lui fairè supposer une origine semblable à celle des 
porphyres; /) 0 q1i enfin, sous ce <lernie·r rapport, elle rentrerait 
dans le cas des filons de quarz blanc qui sont très abondaus 
dans le terrain ardoisier , et qui, eu égard à leur grande lar­
geur, paraissait plutôt avoir été forméS par une cause ig.née 
que par t~anssu<lation. 

M. Buckland répond à ces observations que la nett.eté des. 
cristaux de feldspath n'a rien de concluant; qu'en effet, on 
trol,lve' apssi <les cristUux d~ feldspath à arêtes vives dans le 
miUstOne-grit .de ~ancaster (terrain hotiiUe'r); que; quant 
à l'origine des_ cristaux ~e May"rup, ils rie J?roViennent p~s 
d'un g~anite, puisqu'ils ne sont pas accompagnés _de ·mica; 
n)ais.qu'ils peuvent avoir été ar.rach_és d'un poÎ·pbyr~ dont la 
pâte fcl<lspathiqtle aurait été détruite; que les .. cristau?'- de ce 

"· porphyre auraient n1ie~x résisté à l'altéi-ation que ~.a pâie, et 
qu'ils auraient été enve_loppés, -.àvec les noyaux de quarz., 
dans le _mèII?-e limon qui aùrait formé', 'plns loin, les roches 
ordinaires du terrain ardoisier; qu'on trouve en ~i\ngl('terre 
des exèmples remarquables de porphyres d<>nt la pâte a perdu 
toute consistance; que si, dans l'Ardenne, on n'a pas rencon­
tré de toches sen1bla~les, cela tient 'précisém~nt à ce qu'elles 
on,t été détruites, puisque les' élémen~ s'en retrouvent dans le 
conglomérat ;:qu'enfin, ni la. position·, ni la. struct.ure,. ni la 
composition ;µinfralogique de la roche de l\layrup ne lui 
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p~raisset11: autoriser. à prononcer .. qu~elle ~·est pas. co1~teinpo.:. 
raine du terrain ardoisiei'. ·- ·,,_ 

Pour ce q1ü ·c~ncerne l'hypothèse d'un po:rphy:re préexi;­
tant, M. d"Omalius objecte que, suivant lui, les porphyres 
sont pl:us. récens que le tefrain ardoisier. A ce sujet, l\'1.-Buck· 

. land cite un filon porphyri'jue du pays de Cornouaille, dont 
la· pâte Cst devenue terreuse et ci,ui C_oupe le grallît e~ Ië mi­
caschiste. 1\Iais, ainsi que 1\1. d'01nalius le fait' remarquèr, ce 
filon a pu s'intrdduire bien postéricuren1ent à la-. formation 
du terrain de micaschiste. M. d'Omalius p~nse que les filons 
de porphyre ont paru .à l'époque de la formàtion du todte 
liegende, immédiatement avant" Celle 'du gTès des Vosies; et 
peut-être le todte liegende doit-il être considéré comme 

. l'emballage des filons de porphyre, dans l'acception que 
M. d'Omalius donne à ce mot. 

D'après l'examen de la roche de Mayrup et la discussion 
à laquelle elle a donné lieu, la majeure partie des membres 
la considèrent comme un conglon1éi'at sub6rdonné au terrain 
ardoisier; M. d'Omalius et qu"e1ques autres n1effibres en con-
çoivent la fOrmati'bn, ignée. , ·· . 

A l'occasion de la roche de Mayrup, il s'est élevé, sur la 
fo;rmation des filons et âes ,veines, Une diScus·sion à laquelle 
MM. Prévost, Johnston, d'Omalius et Buckland ont pris la 
principale part. 

En quittant le vallon de Mayrup, la Société s'arrête aux 
ardoisières de .Deville et de Monthermé. Sous le rapport 
n1inéralogique, le schiste ardoisier de·Ùcville est·snrtout rc­
mar'luable par la grande abondance de pyrites cubi'Jues qui 
s'y rencontrent• PrèS de· la surfaCc du terrain, ces pyrites 
sont souvent altérés et ont passé à , l'état de fer oxid.é, 
au centre duquel on trouve quelquefois un noyau de fer 

· · sulfuré. 

Le 5 septembre 1835. 

SÉ.i\NCB pu 80 IR, A l\~ÉzxÈn ES, 

M. Constant Prévost lii un mémoire qui sera donné dans 

ceux de la Société. 
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JV!. Bt1ckland communique les planches d'nn mémoire 

dans lequ'cl il <lén1ontre que· -les an1n1onites,: les lituites, 
les orthocératites, les hil1nites, les ~urrilites, les sca­
phites , les baculites et· les bélemnites sont des coquilles 

·citérieures dont la dernière .chan1b're était assez grande pour 
qùe l'animal pltt s'y retirer, de· n1ême que cela .a lieu pour 
le nautilus po~piliu.s· décrit par M;. Owen. A cette occasion, 
liI. Van Breda montre des figures qui tendent à établir que 
les fossiles connus sous le nom de telllnites ou apticliUs for~ 

'?1aient une·' partie solide de la bouche de l' a111m~nite. 

Le 6 septembre 1835. 

COURSE DB ,l\IÉZI~RES A GIVET·. 

J,ONNY. 

A la côte. avant le village de Lonny, la Société observe un 
calcaire jaune alternant avec -des Sablés; il ne diffère; de .celui 
de Saint-Julien qn' en ce que les sables, toujo~~s micacés, "sont 
ici plus argileux. Les fossiles recueillis sur ce point sont: 
une pifina, une dent de requin <lu gen!·e acrodus ,_ bele1nnites 
brevis, g1yphœa intern1é<liaire entre G: arenata et. G. cyni-

~ . . 
biun,,, et une terebratula que M. Buckland regarde comme 
caractéristique de l'inferior oolithe de l'Angleterre • 

. .RIMOGNE. 

Près de Rimogne, on arrive sur le terrain Urdoisier qui, 
dans le village m~me de Rimogne, est l'objet d'importantes 
exploitations, où la Société s'est arrêtée. ·Dans les travaux 
souterrains,.quiatteignent une profof).deur de plus dei 70 mè­
tres, on ren1arque d'imrµens~s ·~~xéàvations où l'on. a extrait 
du. schiste sur une hauteur ( perp'endï'culaire-aux ~ouches) 
de plus de :40 mètfes, sans que dans toute cette épais~eur il 
se soit trouvé interposé aucllne roche différente du schiste 
ardoisier. 

Au-delà de Rimogne, la Société visite une minière exploi­
tée à ciel ouvert. Le minerai qui s'y trouve est composé de 
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lim6.nite en p~tits grains et en fragmens de diverses . gros­
seqrs, .dép.osés dans une a:rgile. ferrugineuse; au milieu. de ce 
dépôt", se trouvent des_ ~locs calçaires qui par~issent devoir -
faire çlasser èe gîte dans 1~ terrain j nrassique. Ce ca-Icaire , 
est très co_qùiliier ;- les fossiles rccoµnus so~t -des pecten, 
troclzus,. bele1nnites brevis; ~t un petit ichtyodor1,1lite- qui. pa­
raît avoir appartenu au requin aqrodus. L'aspect général ,et 
ies oàt~c~ères niinéralogi_qùes .de ce .. calcclire rapi)ellent à 
M. C. Prévost celui .d 'Osmanville ou. de Valogne que. M. de 
Caumo11t-place au~dess_ous du lias de Ca'rentan; et_ ce dernier 
calcaire lui paraît de ffième' .présenter beaucoup d'ànalogi~ 
avec celui de Lonny. 

Lt . 'J:'ltl::MDLblS. 

· Jùsqu'à Fttm!iy1. on ne ·vôit que des alternances de schiste· 
ardoisier et de quarz~te. Un_ de· ces quariites, qui se voit 
après le Tremblois, .paraît à 111. Buckland identique avec le 
gtès blanc, à ciment légèi'efnent feldspathique qui exista au 
milieu de la grauwacke schisteuse <le la montagne de Sti-. 
petstone, près de Shnewsbury. (pays de Galles). · 

FUMA.Y, 

Le terrain Ardoisier de Fumay est remarquable .par les 
gratlds cbntou!·nemens qu'il présente; et! plusieurs points 
les canches sôtit entitlrcment repliées sur elles-m~mes. Un 
de ces grands accidèps s'observe sur la route LJUÎ descend 
de RDcroy à Fumay, et sur Je mê111e point on remarque une· 
couche_subordohnée dé schistè coticule. 

La Société visite les travaux sotiterrains de la grahde ar~· 
doisîère <lU moulin Saihte-Annè __ ,à Fumay. 

Là couc.!he-etploitée plonge ver~ le sud 25°est, ·sous un 
angle de 27 à. :J0°. Sa puissance moyenne est de 10 mètres, 
en y comprenant pltisieurs baucs do grès, interposés dans 
le schiste-ardoise, La Société a reconnu dans les travtttix que 
les feuillets de s(!histe sont ·placés oh!iquement par l'apport 
aJlX plans limites des couches, fig. 4. Une autre circon­
\l;tà.nce qt1i a également fixé son attention, c'est que les cou­
ches de schiste·ardoisè présentent des . bandes 'vert~ qui 
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snlvent tontes les ondulations de la stratification, sans in• 
tètrom.pte la èontinuité des feuillets;· tandis que cie.ux~èi 
restebt toujours sensiblement parallèles.à eux .. n1êmes. Ce fait 
est telle1nent constant, qu'à l'inspection d'un bloc extrait· d~ 
la carriCre, on peut juger d'après l'angle sous lequel les ban· 
des.vertes travers.ent les· feuillets, si ce bloc P.rovient d'un 
poillt où la couche est contournée, ou d'un. point où eue a 
une' allure régulière. Cette circonstance de la stratification 
sem.bie-étaùlir ,que les couches_ ·de pierre-ardois~ ne sOnt de­
venues schiSteuses que postérieurement à l'époque· où elles 
ont èt_é contqurnées, ou peut-être à r.tnstant du con.tourne ... 
ment et par l'action de la cause qui l'a produit.· M. llüèkbnd. 
annonce que la· _mên1e circonstance a été reéohhue eh An­
gleterre par M. Sedgwîck. 

FEPIN • 

. Près du moulin de F~p.in, la Soci~té visite une exploitaiion 
·de grès gris que M. <l'Ornalius considère Comme uiie arkose. 

Entre Fepin ~t Vireux, le· schiste passe au psamn1ite, de­
y_ient_ rougeâtre; et ·se lie par des alternances à la par:tie infé­
rieur.e du terrain anthra:X:ifèrS!, lequel commence près du 
village de. Vireux. 

'Terrain -antliraxifère. 

La connaissance ,du terrain anthraxifère de.la Jielgiqué est 
principalém·ent due aux travaux de 1\'I. Dù1nont, _qui en a 
donné une descrii)'tion détaillée dans son Me'iiioire sur la 
constitution géologique de la propince de Liége. Guid~e par ce 
géologue, la Société ·a pu distinguer uu or:<lre _de_ superposi­
tions dans les différentes parties de ce terrain ,' entièremeui 
Contournés par le plissement-considérable qu'il a éprouvé. 
Les couthes s'y lyfésenteht:' tantôt 'en bassins' tahtôt 'etl S'elles 
clont la partie cuhninante est quelqü'ef0is emportée; les deux 
bor·cls d'un.bassin ou d'une selle sorit souve·nt inclitt-ês dans 
le même sens, de· telle sorte que_ l'âge des couches ri.e petit 
plus résulter de leurs positions relatives. cè n'Cst qil'en étu­
diant ce te:rraih. sur une g:ratid'e étendue, et avec une attefitiOtl 
minutieuse, qué M. D'umont est parvenu à reconna:îtrë- ëohl.;. 



348 lliUN!O!( llXTllAORllINAIRE A MÉzii!It:ES/ 

ment.une même couche.se présellte ·plu.sieurs fois ta.ntPt au~~ 
dessus, taritôt,au.dessoi1s d'~n-e autre, et ·qu'il a' été conduit 
à d_ist'ingu·eJ.•_, dans le terrain- anihraxifère_; qu~tre étages_ ou' 
systèn~.es àuxqüels il a donné ]es noms suîvans: 

Systèn1e calcareux :supérieur; 
Quarzo~schisteux supérieu'r; 
Calcareux i~férieur; 
Qua:rzo·schistcux inférieur. 

La desc;iption, de ces systèmes donnée par M. Dumont 
dans· le mérlloiré cité plus haut, dispensera d'entrer ici dans 
<le grands détails; on se bornera à indiquer les pOints où les 
<liffér~ns étage.S oùt été observés, en adopt_ant 'les dénÛmi~ 
natiOns .. dè M. Dumont, et à signaler les particularités qui f 
unt été remarquées par la Société. Une coupe géologique de 
Fumay à Gembloux, faite par M. Dumont , présente les 
terrains dont il reste à parler. Fig. r" •. 

VIREUX. 

Le terrain antliraxifère qui s' obserye. près de Vireux ap• 
parti'ent au système qu~rzo·schisteux inférieur. Entre YireuX 
et Givet, le schiste argile:iix· de ce terrain passe au calcaire du 

,système ·calcareux inférieur, par l'alternanCe .de quelques lits 
de schiste a1~gileux verdâtre et dè calcaire nodulaire;·hientôt 
le cale.aire prédomine et se continue jusqll'a Givet. 

Au passage des deux systèmes, M. Buckland a trouvé dans 
le schiste' et dans le calcaire nodulaire un retepora, cya'tlio· 
pltilùuu qua·cb~igeminu1n, plusieurs aut_re.s cyatllopllillunz, _Spi-: 
r!fer attenuatas, ,ètc. 

'GIVET. 

Près de Givet, Ja Société visite les carrières de n1arbre 
bleu exploitées· dans !e calcaire . inférieur; on y a remarqué 
des_ cristaux de_ chaux fluatée violette, spir!fa1: attenuatus, 
ter:~bratula .eiplana, plUsieur.s autres terebratula des entro­
ques, .etc. 

A l'entrée de Givet, on remarque sous les fortifications de 
Charlemorit, 1m ,pli qui change la direction des cquche,$ 
de 00', 
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Le 7 septembre 18.35. 

COURS~ Dl. GIVET A. NAMUR. 

A la sortie de Giv,ct on trouve u~ schiste' .argileux qui ap­
.partient au système· quê'.\rzo-schisteux· supérieur. Ce_ schiste 
est gris· ou grjs-vci'dàtre, et présente, comme cai:actère assei. 
constant, un- ·grand nombre de fissures brunâtres. M. d'Q .. 
1nalius fait r('1narquér que·, dans toute'la bande-qu'occn1Je ce 
syStèn1e ,_le' pays offre un 'aspect payticulier; les' pentes sont 
relevées, lavées par les.eau-X: et privées de terre végétale; la 
contré_e se non1n1e, _en langue '':'alloue, Fanzen et }'a3ne 1 

·c'est-à:dire, pays stérile et mar~_cageux. 

IlEER. 

Près du village de Heer, la Société visite un dépôt de cal­
caire rouge et gris, veiné, subordonné a11 schiste supérieur 
et exploité con1me marbre. Il. ~St-en très grariJe partie con1-
posé de polypiers peu distincts,; on y voit quelques encrines, 
le s·pirifer atteriuatus, etc.; ces' fossiles engagés dans une pâte 
rou~e donnent les parties grises et blanchès du ,marllre. 

FALMIG-NOULE. 

Près· de Falinignou_le ,")e schiste supérieur passe au psa~h ~ 
n1ite -et, prend la coule~r jaunâtre. 

A la Sortie du village de Fahnign·ou'le, se.présente le sys~ 
tèn1e c'alcareux· supé.1ieur.~co1nposé de couches de c~fcaire 
hleu et -de doloniip. Les fossîles trouvés dans le calcair~ sont 
des orthocera, Ueaucoup de 11roductus d~ plusieurs espèces, 
cardiurn. ·hyber12icu1n, plusieurs retepora,, un arca, un sjJi~ 

-rlfer, plu.sieurs espèces d'evOn1phahls. Dans la dolomie, on 
rcn1arque bea-uèoup de moules de rex.térièur et de' l'axe de 
crinoïdes. 

f.'fl.EYfl., 

Vis-à-vis du village de Freyr, la S.ociété observe du phta· 
nite qui est supérieur au calca~re,, et qNe 1\1. Dumont pla_ce 
à la base du terrain houiller. La couleur de ce_phtanite varie 
du gris jaunâtre au. noir. Il 'est en couch~s· concordantes 
avec le calcaire su,périeUr, contient de~ vides d'encrines, et 
passe assez fréquemment à l'état de sable. , 



350 RÉJiN!ON EnR.AORD!NA!RÊ A ~rÉz1imÉs' 

Après ce point, on. retrouve d~rls un ordre. symétri.que la 
même succession de ,roches Calcaires et dolomiüques qu'avant 
F1;eyr; c'est le secon.d I)or<l-du bassin .dans lequel se ·trqnve 
déposé le phtanite. On voit ensuite repaqître le ps;immite 
~upérieur,_ qui_, d'µp. côté, s'enfonc~ sous le terrain préc~A 
dent, ~t de l'p.Qtre _soµs le sjstème calè~re11x· supériéu:r-de 

. Dip'a'Îit. Celtû-.Ci .,fol-me un )nouveau bassin qui présente · pfu-
$ieurs plis, dont.quelques uns s_àn~ Si pro'nOncés qu'on y voit 
des couches entièrement verticales: tel.est not!lmment le pic 
dit la Roc/ie.à.-Baywd. · · 

HUN· 

Près de Hun, le p&ammite et le schiste supérieurs ~~ssor­
tent de dessous le calcaire de Dinan_t, et vont un peu plus 
J.9ir,tl~·~ppuyer $Ur le· systèm_e Calcareux inféfieur. Le: passage 
du schiste au calcaire se fait par l'alternance de quelques lits 
:m.ince~ 9.e ces ·qeux roChe$. · · . · 

Qp. a·rfive erisuite' !J.ilX_-rhontagnes .rougeât
0

re~ ·qui p~ssent 
, Je;rrière ;R.Qnillon, :et q:ui appartien~ent au systèipe qua~zo.;. 
· Sc.hist,eu:x inférieur, c.aractér~sé par de~ po-udingues passa.nt 

au. psammite 'et au schiSte. Le systèlne," ,qui fi~~tend jusque 
au-delà de Vepion, présente trois selles entre lesquelles on 
l'.t:m.P.rq~1e à Burnot_ µn petit b.assin .de c;)lçaire Îl)f~rieu~, et 
près de Profondeville, un '.bassin dµ même calcaire recouvert 
pade schiste supérieur. 

DAYE· 

Au-de1à de Dave, on voit successivement reparattre le cal~ 
ça~re inférieur, le· système quarzo.schisteu:X: supérieur et le 
çalcaire supérieur: ils forment le bord niérîdional·et renversé 
9.':un notlveau·bassin, au milieu duSiuel. se trouve .. enclayé Je 
terrain houiller de Namur: ·· 

Le 8 septembre tsa5. 
ENVIRONS. DE N.Al\-IUR. 

La $ociété s'est dirigée vers la petite ville de Gembloux 
au nord-ouest de Namur~ 
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SAINT-SERVAIS. 

Lè terrain houiller ce·ss'e à la sortié de ·Namur, ~t l'on voit 
~e relever le calcaire supérieur qui, à Saint-Servais, présente 
une 'gTnnde abondànce <le <lolonlie quelqq.efois pulvérulente 7 

acçompagnée de petits li_ts de ~chiste bitumineux, et <le, sable 
blanc micacé et r.ouge en petits .filons.et en poches, fig. S. 

JH\IQUECNEAUX, 

-Près de Briqùegne~ux; on re1narque de petites couches 
tle houille et d'argile schisteuse intercalées da,ns la partie 
supérieure du calcaire. l\i. Greeriough a trouvé sur·ce point 
plusieurs fossiles d'eau douce: de petits planorbes, de grandes 
cypris, une petite coquille turbinée voisine des bulimes, etc., 

'On voit, plus loin, de_s couches réglées de &ilex, passant 
au phtanite, qui par3isserit former. la tète du b.assin houiller. 
exploité à Saint-Marcq, de l'autre ,côté du vallon. Au phta­
nite succède bientôt le calcaire supérieur sur lequel il repose • 

.RXllSNE .• 

A Rbisne, on retrouve iesystème quario·schi.steux !mpé­
rieur présentant un psammite jaunâtre très fr.iable,, et, près 
de là., le calcaire inférieur en couches peu inçliQées, .se _re~ 
levant .vers le nord. Dans ce calcaire, la Société a re~ueHli 
une grande quantité de fossiles, parmi lesquels on .a re­
connu ks suivans: terebratula prisca, T; a,pera, T. ea:pla· 
nata, spirifer attenuatus, cyat/iQphyllum, qua.drigeminum, 
C. cœspitosum, C. pentagonum, retepQra, 

GOLZJNNE. 

I.es deux systèmes 1noyens paraissent se continuer spu_s le 
terrain meuble du platea~1, et le ,calcair9·inférieµr se r~trouv.e 
à Colzinne (au sud-ouest de la coupe d.e Rhisne à Gembloux) 
où il est exploité comtne marbre_. Dans la carrière visitée par 
la Société, les bancs supérîeu•'s,p'résentent un calcaire noir, 
sans .coquilles, reposant s·ur_ un .calcaire' très coquillier, et qui 
r.enter1ne nota1nn1ent une gf.andé quantité de spir.ifer 3.tte­
-iiuatus. C'est de Ce point que p·rovient l'os de ·poiSson qu.e 
M. d'Omalius a présenté à la Société géologique, dans la 
séance <lu 4 mai 1835. 
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l\'.I, C. 'Prévost fa~t remarquer qu'à Golzinne., où la strati .. 
fication est régulière, le ca~caire n.' est pas traversé par 'des 
v~inule§ de calcaire blanc, 'tandi~ qil'à Givet ces ~einules sont 
très·. -n9mbreuses '·.surtout dans le voisinage ·des changen1ens 
de direction, M.· Buckland appelle ég·~lement l'attention des 
géologues sur cette circonstance. ' . 

Entre Go1zinne et Gembloux, le; couches calcair_es de­
viennent de plus en plu5 argileuses' et p:issant\à un 'schis_te 
argileux. gris, _très feuilleté_,.appartenan·t au système quario~. 
schi.Steux inférieur. ~n- par~ourt-· cns:uit'e· un espace- assez 
étendu-qui ne présente. que le,terrain me_ubl~ .superficiel.et 
un dép~t' de sables. jaunâtres renfermant des rognons Pe grèS 
fistuleux en bandes horizontales. · 

GRAND~M.ANlL, 

Près du moulin de Grand-Manil, la Société visite, st1r les 
.Lords de' l'Ornoz, des carrières où lon exploite un psammitc 
schistoïde de couleur verdâtre. Dans cette roche, M. A<lare 
a trouvé une . trilobite très voisine de la calùnene bhanen­
_haclu'i; on y a t~Ouvé de plus unfragmentdc test d' Agnostûs, 
des encrines et un .grand nombr~ de .cOquilles bivalves qui 
paraiSsent, po.ur la plupart, appartenir aux genres spirifer 
et st~ophomèrie. 

Dans l'une des carrieres de Grand-Manil, .on exploite, 
pour pavés, une rOch~ b1anc-ver<lâtre, très dure et très te­
.Dace, près d'unè roche schistûïc.Ie noirâtre. 1\Il\i. BuCkland 
et Greenougl1 ont vu dans la pre1nièreroche uri dyke fel<lspa­
thi<rue analogue aux roches feldspathiques de Caradoc, et 
dans la seconde un schiste modifié par le dyke et passant au 
jaspe. MM_ d'Omalius, Dumont, et quelques autres membres 
les regardent l'une et l'autre co1nme <les quar~itcs grenus 
du terrain ardoisier (1). 

GEMBLOUX. 

Sons l'église de Gembloux m~me, apparaît un schiste 
bleuâtre que la Société reconnaît Conur.le entièrement ana· 
logue au· schiste ardoisier de l'Ardenne; de sorte que tout 

(1) Cette roche, essayée tiu. ch:1lumcau, a fondu eu émail1lanc. 
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le terrain observé entre F1in1ay et Gembloux peut être con­
sidéré co1nme rempli,ssant un grand bassin dans le terrain 
~rdoisier. 

Le 8 septe1nbre 1835. 
Séauce du soir. 

La séance a été consacrée à discuter les observations fat .. 
tes pend<int les courses des jours précé<lens. 

M. C. PrCvost fait observer que la constitution· du sol 
entre IVIézières et N"amur lui paraît offrir une grande ana~. 
logie avec celle des terrains (1u'on trouve en a1lant d'Isigriy 
à Cherbourg, notan1ment pottr les calc_aires jurassiques de 
Lonny et de lli1nogrie, qu'iLest porté à rapporter respective .. 
n1ent aux calcaires de Carentan et <l'Os1nanville. l\J. Prévost 
ajoute 'ue le calcaire bleu du systèn1e infërieur <le l\I. Du­
mont lui rappelle très bien les calcaires <le Plymouth, et que 
le inarbre de Ileer lui paraît analogue à celui qui se trouve 
dans le schiste de llabbacombe, près de Torquay ( Devon· 
shire ). · 

MM. lluckland et Grcenough comparent les terrains 
ardoisiers <le Fumay et de Gembloux à ceux de Penrhyn 
( Caernarvon-Shire ) et de Tintagel ( Cornwall·Shire ). Dans 
cette dernière localité, le schiste ardoisier contient des "fossi· 
Jet analogues à ceux crue la Société a trouvés près de Gem· 
bloux. 

111. lluckland annonce que 1\1. Sedgwick doit publier pro• 
chainement une carte géologique du Ctunberlaud, avec la 
description des terrains <le 1:rausitiffn <le cette contrée, depuis 
la partie supérieure de 1a grauwacke jusc1u'aux schistes pi'Î· 
1nitifs, terrainS que l'auteur réunit sous le 110111 de système 
ca1nbrien. 

Pour les terrains compris entre· la grauwacke et l' old· 
red sandstone, M. lluckland apprend à la Société qu'ils ont 
été étudié.s avec beaucoup de soin par JI'[. Murchison, qui doit 
en publier la description dans un grand ouvrage aCcotnpa· 
gné de listes et de figures de fossiles. La description de 

Soc. Gdol. Tome -V!. :i3 
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~1.. ~iµrchison ·se rapporte particulièrement à la partie du 
. pays de Galles autrefois habitée par les peuples que les Ro­
in.iins nornmaient Silures," ce qni lni fait donner à l'ensemble' 
de ces terrains le nom de système silurien. Ce systè1ne est 
divisé par M. fi'Iurchison en quatre étages. M. Buckland en 
donneàla Société une dcscrîption stiçcincte, et établit entre 
les terrains de transition de l'Angleterre et ceux que la Société 
a visités la correspondance présentée par le tableau suivant: 

TERRAINS TERRAINS 
do .:ib~etv~! 

t' ANGLETERRE. PAR LA SOCIÉTÉ, 

Coal measures, , . Terrain houiller 
!\iillstoue gl'it •• • , (l\Ianque.) 

••.• (Phtanite.) 

Mountain on ca1·honiferous. 
Lin1e~tone. • Système calca~eux supér . 

" • Olù red sa11dston~. • (Manque.) 0 

• • " -• • { Upper part. • • . · 1 Systl>.me quarzo·schisleu;t • 0 
Ludlow rocks, Aymeslry limestone. 

supérieur, • Lower part •••• , " ,; ·• ~ 
~ (Grès , scJii,tcs el calcaire$.) 

" •· < • 0 • • ... 0 • • Dudley and Plymouth rocks. Système calcarcux infér. • 
" (C•Jc:.ire• el schistes.; 

z 

" • • - • • z ... a C:ar::idoe sandstones and conglome~ 
" 'Système quarzo-schisleu:< 
~ 

fl!-ll'S. ' . 
{Poudingues, srh, ~chi"tcs et calc~i r<'s.) iuréricur. ) 

• , 
~ 

" Bllillh ::.nd Llandrilo flags. (Manque.) 
~ ( Dall~s de coulct1r foncée le plu.< •OUVcnt <·al. 

caires; gr~& ,ç1u,1eux <'l kliis1<' argllc11~.-Co· 1 
ét,oge ~,._t carauteri;~ par i'a>-,phu• Iluchii.) 

« { l 0. 
Terr<Jin ardoisier. ·~ ~ Gratnvack group; slate system. 

E- ~ . 
.. 
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Cette correspondance confir1nc entièrement l!ordre des 
superpositions décrites par M. Dumont; elle est aussi adop, 
tée par M. Greenough, qui fait toutefois observer que dans 
le système c~lcareux ·inférieur on n'a pas trouvé les trilobite~ 
et particulièrement le calimene Blurnenbachii si co:rrimun 
dans les calcaires de Dudley, et que de plus les caractères 
minéralogiques et paléonthologiques des denx systèmes calca-

. reux de M. Dumont ne lui paraissent pas les distinguer aussi 
bien que cela a lieu pour le mountain limestone et le second 
étage du système silurien. M. Greenough 'lioute que le rap­
proche1nent fait entre le système quarzo-schisteux i~fërieur 
et le terrain de Caradoc µe lui paraît pas certain; mais que• 
cependant, il le. regarde comme probable. · · 

M. Buckland, après avoir présenté .dans son ensemble la 
ctin1paraison des terrains observés avec ceux d~l'Angleterre, 

· établit quelques rapprochemens de détails, et donne à la So­
ciété des indjcations de· localités qui ont été recueillies avec 
empressement et que no~s rapportons dans l'ordre des ter­
rains. 

Phtanite. 

Le plpnite de Freyr est tout-à-fait analogue ·~ la couche 
connue sous le nom de chert du Derbyshire. Cette couche qui 

, cont~ent des en~roquPs, corr1me le phtani~e obsery~:, est 
subor<Jonnéau~x c~lc4ires supérieurs du n1ountain lim~sto~~: 
!e phtanite paraît d"après cela devoir être plutôt réuni au sys­
~è~l1e cp.icareu:x ~upérieur qu'au ~errain houiHer. 

Systè1ne Calc0reu.x suPérieur. 

Comme à Falmignoule et à Saint .... Servais, on trouve dans 
tout le mountain limestone des couches subor<lonnées de 
dolomie. M. Adare indique que les fossiles de Falmignoule se 
trouvent presque tous, e.t en très grande quantité, notamment 
le cardium hybernicum, dans le mountain lin1est.onc des en­

. virons du château d'Adare, près de Limerick (Irlande). 
l\i. Buckland cite, dans le mountain limesto.ne de la val­

lée de Dove-Dale (Devonshire), un pic entièrement sembla· 
ble à la Roche-à-Bayar<l. 
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· La petite couche remplie de coquilles d'eau douce de Bri· 
quegneauX, lui rappelle des couches se1nblables trouvées 
dans la même position géologic1ueà l\fonsardale(Derbyshire) 
pàr M. Hibbert, et celle de Burdie-House, près d'Edim" 
bourg. 

·Système quarzo·schisteux supérieur • . 

Dans le psammite de Falmignoule, M. Buckland a reconnu 
des encrines, strophornènes, térébratules, spirifers, po1ypiei·s, 
tloilt qùelques uns sont i<lcntiques 'avec ceux qui caractéri· 
sent le terrain de Ludlow, 2e étage du systèn1e silurieu. 

'Le ca~caire de Babbaco1nbe, dont l'analogie avec Celui de 
Heér a déjà ·été signalée, appartient à la partie inférieure du 

·même étage. 

l'Jystème calcareu:c ùiférieur. 

Parmi les fossiles trouvés entre Vireux et Givet, M. Bu;k. 
land a reconnu au nioi_ns six espèces de polypiers qui appar .. 
ti_enncnt aux calcaires de Dudley et de Plyn1_outh~ Pour ras: 

·pcct extérieur, le calcaire schisteux et nodulaire approche 
suriout de celui de Dudley, et le marbre de Givet des cal· 
caires de Plymouth, Ashbmton, Torquay et Chudlegh (De· 
-Vonshire), où ils sont aussi exploités co1nme marbres. 

M. Gfeenough fait observer, à ce sujet, que l'identité géo­
logique des ·calcaires de Dudley et de Plymouth ne lui paraît 
pas établie avec assez de certitude. 

' 
Systènze quarzo-sèhisteux ùiférleur. 

Dans les alternances de psam1nites,de poudingue et de schiste 
observées cùtrc Fcpin ct'Givet, et entre I-Iun et Dave, l\I. BuckA 
land retrouve la succession des couches qui foi·ment le ter­
rain de· Caradoc du systèn1c silurien. l\'1. Buckland pense aussi 
·que le schiste à trilobites et le dyke pol'phyritique ile 

· Gfand~l.VIanil doivent être rapportés à la partie supérieure.du 
rnên1c étage et lion au terrain ardoisier. 
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Namur, le 9 septembre 1835. 

· L[l, Société, conduite par lVL d'On1alius, Yisite le in.usée 
<l'histoire ;,aturelle de Nan1ur. l)arn1i un grand no1nhre 
d'objets intéressans, la Société a surtout re1narqué les fossiles 
provenant du terrain ardoi,sier, et particuliè:re1nent de la nlÎne 
de plomb de Songwily, près de Bastogue. 

L'l Société s~est rendue ensuite sur un point situé à peu 
de distance de la ville sur la rive gauche de la Meuse, où 
elle a recueilli de beaux échantillons d'allophane et d'halloy· 
site. 

Séance de clôture. 

M. Roberton lit un mémoire dans lequel il cherche à 
montrer qu'il existe certaine- concordance entre la cosmo .. 
goriie de la Genèse et l'apparition successive des différentes 
cla~scs ·de restes organiques dans la série <les for1nations 
géologiques. 

1\1. J)uniont annonce à la Société qu'il a soun1is au gouver­
ncn1ent de la Belgique un projet de confection <l'une carte 
géologique, et que, d'riprès les réponses qu'il· a reçues, il a lie~ 
d't'spérer que dès que l'a~adén1ie des sciences aura clonné 
son avis sur ce projet, il-sera chargé de le n1ettrc à exécution . 

.l\I.. Buckland fait part d'une proposition semblable prise 
sur le rapport de la Société géologic1ue de Londres, et d'a­
près laquelle M. Delpech est attaché au bureau deTordon­
nance pour faire tracer les limites g<=~ologiques sur Ja grande 
carte que le gouvernement anglais fait dresser. 

1\'I. C. Prévost annonce qu'en France aussi on prend des 
n1csures pour compléter la grande carte géologiqut~, à l'aide 
<le détails que les ingénieurs des inines seront chargés de rc~ 
cueillir dans chaque arrondissernent. . 

J\I. Greenough présente quelques observations sur l'utilité 
qu'il y aurait à adopter, pour tous ces travaux, les 1nêmes 
teintes conventionnelles, q~i deviendraient ainsi une langue 
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commune aux géologues de tous les pays. ~f. C. Prévost dit 
que cette question n1éritera <le fixer l'attention du congrè5: 
de Bonn, et annonce que M. de Blainville aura des proposi­
tions à fair~ à ce sujet. , 

I 


